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LE IDET.R.OIT

i>x

BELLE-ISLE

(De La Minerve du 31 Mars 1877.)

L'article ^u Potf, de Liverpool, en
date du 25 janvier dernier, intitulé :

*' Un nouveau climat pour le , Bas Ca-
nada", et dont voua avez reproduit nnl
partie dans votre feuille du 19 février

dernier,a été lu dans ce pays avec curio-

sité, sinon avec intérêt. L'auteur de
«et article ne propose rien de moins
que de changer, pour le mieux,

le climat de tout le Bas Canada et

?robablement d'autres contrées de la

'nissance da Canada, et pour ob
tenir ce but si débirable, il suggère le

barrage du détroit de Belle-Iâle, à sa

partie la plus étroite.

Oet écrivain raisonne sons l'impres-

ioB que c'est toat à fait '* à la présence

de oourants d'eau froide, venant de la

tor Arctique, dans le détroit de Belle

Isle et à la quantité de glaces qni, dea-

cendant de U Baie de Baffio et du dé-

troit de Davis, viennent remplir ce dé-

troit, qu'est dû le climat si froid qui

désole la côte nord du Golfe St. Lau-
rent et rile d'Aaticosti."

D'un autre côté, il affirme ''qu'à l'Ilo

d'AnticoHti et le long des rivages de U
Province de Québec, le Gulfstream ne

se fait pas sentir, parce qu'il est rejeté

dans une autre direction, tandis que
dans la partie plus méridionale du Qol-

fe St. Laurent, l'Ile du Prince Edouard
se trouve à subir l'iofluenoe bienfaisan-

te de ce courant qui, à cause de n
température élevée, fait plus que con-

trebalancer les effets des oourants d'ean

froide qui coulent dans une autre di-

rection.
'



De plus, daDB une aatre partie de

80D artiale, réorivaio qui attribue aussi

la sévérité de notre olimat à la présenoe

de banquises dans le détroit de Belle-

Ifile, ajoute :
*^ Une fois que l'un se

i^era débarrassé de cet amas de glaces,

le résultat que nous antioipons sera

obtenu, c'est-à-dire que l'hiver aura

diminué de longueur d'au moins trois

mois, tandis que le St. Laurent pourra

être navigué, d'une maniôre pratique,

pendant toute l'année. La températu-

re sera oonsilérabiement élevée, tandis

que rinfluenoe du Gulf siream pourra

probablement pénétrer plus avant vers

le nord, mais peut être pas à une gran-

de distance."

Tandis que nous devons donner à

l'écrivain de Liverpool la part de gloire

qu'il mérite pour son travail, fait dans

un but amical et philantropique, et

pour ses suggestions qui, si elles étaient

réalisables et si elles produisaient les

résultats promis, procureraient à ce

pays des avantages immenses et perma-
nents, je ne puis laisner passer ses as-

sertions et ses spéculations, sans offrir

àen observations sur les sujets qu'il

a traités ; et j'espère que je ne pourrai

être accusé de présomption en faisant

•ela, lorsque l'on voudra bien se rappe-

ler que j'ai croisé pendant seize ans

dans le Golfe St. Laurent et le détroit

de Belle- Isle, sur un bâtiment équipé

pour le service de Ja protection des pê-

cheries du Canada.

Mais avant d'argumenter, je doia

établir mes prémisbes.

Les principaux agents qui, outre les

différences de latitude, affectent, d'une

manière soit positive, soit négative, le

•limât de cette partie de l'Amérique

mentionnée plus haut, c'est-à-dire la

côte nord du golfe St. Laurent, l'île

d'Anticosti, et le Bis-Canada en géné-

ral, sont les suivants :

lo Le Gulf Btream,2o le courant po-

laire, 3o les vents régnants de la partie

de l'ouest, 4o les glaces. Comme il est

nécessaire que nous nous entendions

bien sur tous les effets de ces agents,

j'en ftrai une description, en commen-
çant par le Gulf Stream, le plus remar-

quable d'entre eux
Je vais donc donner maintenant une

courte description de ce grand fleuve

marin, et de ses branches, d'après les

meilleurs auteurs, et j'emprunterai de

nombreuses citations au célèbre Maury
et à l'ouvrage intéressant d'Elisée

Reclus, intitulé <' l'Océan.
"

LE aULF STREAM.

Voici la belle description du Golf
Stream donné par Maury :

*' Le gulf Stream est une rivière ai
milieu de l'océan, dont le niveau ne

change, ni dans les plus fortes séche-

resses, ni dans les plus fortes pluies. Il

est limité par des eaux froides, tandis

que son courant est chaud. Il prend
sa source dans le golfe du Mexique et se

jette dans l'Ooéan Arctique. Il n'existe

pas sur la terre, un cours d'eau plus

majestueux ; sa vitesse est plus grande

que celle du Mississippi ou des Ama
cônes, et son débit mille fois pins con-

sidérable.
"

*' Les eaux, depuis le golfe du Mexi-
que jusqu'aux côtes de la Caroline,8ont

couleur d'indigo foncé, et la ligne de

séparation avec les eaox de l'océan est

parfaitement appréciable aux yeux.

Souvent on peut voir un navire dont

une moitié se trouve immergée dans

les eaux du Gulf Stream, tandis que
l'autre flotte dans les eaux de l'ooéaD,

tant la ligne de séparation est nette et

distincte. A cause du mouvement de

rotation diurne de la terre, et proba-

blement aussi à cause de la configura-

tion générale des côtes, ce courant sait

une direction constante vers le nord-

est, et ne touche pas à aucun des points

avancés du continent américain.
"

** Les eaux du Gulf Stream, quand
elles sortent du golfe du Mexique, sont

destinées aux Iles Britanniques, à la

5



mer du Nord, et à l'ooéan Glacial, oIIas

«tteigoent jasqu'au Spitzberg. Ce
«ouraat d'eau chaude, en b éobappaat

par le détroit de BemiDÎ, à uue lar-

geur d'euviron 32 milles et une profuu-

deur de 200 brasses
;
par le travers au

eap H.atteras il a atteint une largeur

de 75 milles, et sa profondeur n'est plus

^ue de 1 20 brasses.

"Au milieu il est renflé en forme de

toit, et on calcule que son axe est d'en-

viron deux pieds plus élevé que les

«aux de l'Atlantique environnantes. "

Dans le détroit de Bemini, la tem-

pérature du Gulfe-Stream est de pas

moins de 86o Farh. Elles perdent

leur chaleur lentement, et pendant
l'hiver ell^'S ont encore, par le travers

du oap Hatteras, et sur les bancs de

Terreneuve, une température qui ex-

cède de 20o Farh, les eaux du reste de

l'Atlantique, bous les mêmes latitudes.

Entre les 43ème et 47ème dégrés de

latitude nord, dans le voisinage des

bancs de Terreneuve, le Gulf^tream
qui vient du âud -ouest, rencontre à la

Buifaoe de l'eau le courant polaire, dé-

couvert par Cabot, en 1497.

La lige e de démarcation entre ces

deux rivièi-es océaniques, n'est jamais

constatée d'une manière absolue, mais

varie avec les saisons

En hiver, c'est-à dire députa septem-

bre jusqu'en mars, le courant d'eau

froide rejette le Gulf-Stream vers le

Bud, car durant cette saison le Bystème

de circulation, dans l'atlantique, des

vents, des pluies et des courants se

rapprochent plus de l'hémisphère mé
ridionale, au-dessus de laquelle le so-

leil se fait sentir.

En été, o'est-à-dire depuis mars jus-

qu'en septembre, le Gulf-Stream, à son

tour, reprend sa prépondérance, et for-

ce la ligne de séparation où les deux
courants sont en conflit à rétrograder

vers le nord.

C'est ainsi que cette rivière ondule

ça et là BUT les mers, et eelon une belle

expression de Mau jr, " ooeille eomaM
une flamme balanuée par la brise."

Mais il est probable que ces mouve-
ments des denx courants opposés sont

peuvent modifiés par l'expansion super-

ficielle da l'eau froide et de l'eam

chaude.

Les bancs de Terreneuve, cet iai-

monse plateau entouré de tous oôiéa

par des abîmes de cinq à six milles de

profondeur, sont dus évidemment, en

grande partie, à la rencontre de ces

masses liquides en mouvement.

En atteignant les eaux tièdes du
Gulfe-Stream, les banquises fondent pe-

tit à petit et laissent couler au fond de

l'eau des fragments de rochein et des

amas de terre qu'elles ont apportés avee

elles. Oes bancs de Terre Neuve qui

s'élèvent graduellement du fond de l'O-

oéan,sont unejsorte de moraine commune
pour les glaciers du Groenland et de

l'Archipel Arctique.

Après avoir rencontré les eaux d«
Galf-Stream,les eaux du courant polai-

re cessent en grande partie de flotter à

la surface et descendent au contraire

au fond de l'eau, à cause de la plan-
teur plus grande que leur donne leur

température.

La direction de ce contre courant,

exactement à l'opposé du Gulf-Stream,

est démontré par les banquises que les

airs chauds des latitudes tempérées

n'ont pas encore fondues, et qui cou-

rent, vers le sud-ouest, contre le cou

rant superficiel, sépare les eaux
comme la proue d'un navire.

Plus vers le sad,nou8 ne reconnaisBOos

bien l'existence de ce courant caché,

que par les appareils de sondage
;

le courant d'eau froide servant dn lit

au courant d'eau chaude qui s'éo. ppe

du golfe du Mexique. Il descend à

des profoindeurs de plus en plus énor-

mes jusqu'au détroit de Bemini, on le

thermomètre le découvre à une profon-

deur de 220 brasses. Néanmoins une
partie des eaux da coorant pulaiic.



rMt« à la surface de la mer, et glis-

aot le long des côtes orientales des

Etats Unis aupsi loin que la pointe de

U Floride, formant une ligne de dé-

maroation aveo les eaux da gulf-stream

d'an oontraBte frappant. Générale

Bsent l'eau froide qui arrive de la mer
Arctique possède une foroe snffîflante

pour forcer ce courant à se ploy6r d'une

manière sensible vers le sud et lui op-

poser une barrière insurmontable dans

l'antre direction.

La partie la plus chaude et la plus

rapide du gulfetream forme précisé-

ment ]a partie gaucbe ou ouest du
courant, et se trouve en juxtaposition

immédiate avec une oouobe d'eau froi-

de, qui s'étend dans la direction

opposée en le gutf stream et les côtts

adjacentes. Ce contre courant qui va

interposer les eaux froides de la mer
Arctique entre la côte de la Garclioe

et l'eau chaude qui s'écoule du Golfe

du Mexique, borne le gulf Stream

eomme un mur de glace. [Heclus,

Franklin^ Bâche, Lever Hydrographi-
que des Etats-Unis.']

Les distances entre le bord intérieur

on oueht du Gulf Stream et les côtes

Canadiennes et Américaines sont com-

me sait :

Le bord intérieur du gulf

Stream est éloigné du
cap Ganaveral de 35 milles

Du cap St. Augustin 70 "

De Charleston 62 "

Du cap Hatteras 30 "

Du cap May 125 "

DeSaodyHook ^ 270 "

De Nantucket 80 "

De cap Sable 120 "

DeScattan 220 "

De cap Race 200 «

Le Gulf Stream traverse VAtlanti-

qve avec une vitesse de 24 milles par

iour, et il se répand sur une surface de

l'océan tellement grande et il perd de

sa profondeur à tel point qu'il finit par

n'ôtre plun qu'une couche superfi-

cielle lorsqu'il atteint les Iles Bntan>

niques et la mer du nord.

Dans ce immeme circuit, il e«|»

aidé dans sa marche par les con-

tre courants des alliés, qui se dirigent

vers la partie du nord est.

Il est peut-être difficile de tracer s»

route précise dans les mers de l'ouest

de l'Europe à caufie de l'éoorme lon-

gueur et l'immense expannion de se»

eaux. Mais on peut dire qu'en réalité

il s'étend sur toutes ces mers depuis

les Azores juqu'aux Spitzberg.

Mais il faut que je fasse allusion k
une branche de ce courant, qui est im-

portante.

Je cite d'après Reclus et Peterman.

Ce n'est pas seulement nir l'énorme

surfaoe de la mer Arctique, de la Nou-
vells - Zambie à l'Icelande, que lo

gulf Stream suit une course squs-

marine. La même chose se reproduit,

.paraît-il, daus la Baie du Baffia et à
l'ouest du Groëuland.

En effet au Cap Farewell (partie sud

du Groenland) à huit dégrés plu»

au nord, l'existence d'un courant près

de la côte a été reconnue, lequel trans-

porte les glaces duD(? une direction; '^a-

aotement contraire à otsile qu'il nuit, à
l'ouest, près de la côte du Labrador, et

qui sert de route débris des champs da

glace. Ce courant était autrefu» con-

sidéré comme la continuation de celai

qui descend le long de la côte est da
Groëaleud, dans une direction du nord

au sud, et qui tourne brusquement au-

tour du Cap Farewell. Mais il est plu»

naturel de penser que le courant polai-

re continue sa route directement vers

le grand centre des mers des tropiques.

Dans ce cas, le courant de la côte

ouest du Groenland ne doit être simple-

ment qu'une branche du Gulf Stream
;

ce qui est à peu près certain par

le fait que ses eaux sont comparative-

ment chaudes.

La mer gèle rarement sur les o6tef
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<\n*è\h baigne^etle olimat de oes endroits

'«8t, en moyenne, de nenf degrés pins

<41evé que Hur leu côtes de l'ent Vers
le 78ème degré do Utttode nord,

«e courant, semblable à une ri-

vière, cesse complètemen^, prenant

••ans auoun doute une course sous-ma-

fine.

—

Reclui^ Graaf.

LS COURANT POLAIBK

Nous savons au moins en partie To-

rigine de ce courant.

LiO long des côtes Reptcctrionnalss de
la Sibériu, comme Wrangel et d'autres

«xplorateurs l'ont rapporté, un courant

d'oau froide coule de l'est à l'oueat.

ReDOootruDt, fur «on passage, la gran-

de île de la Nouvelle Zemble, elle en

•couvre les plages, et les rochers d'une

énorme quantité de glace, qui la rend
tont-à-fait inahabitable, et tlrme tous

Im passages de cttte mer à la naviga-

tion.

Arrêtées par ctte barrière, les eaux
'de ce courant glacial bont forcées de se

diriger vers le nord, et de couler dans
la direction du nord ouest vers le

fipitzberg, et l'archipel Arctique,

dont il fait le tour, pour entrer

dans les mers du Groëaland C'est là

qu'il prend définivement sa roate pour
les mers équatoriales.

—

Reclus.

Une branche de ce courant passe le

long de la côte orientale du Gn ëoland,

«t va joindre l'autre branche qui coule

à l'ouest de cette terre, à une bonne
distance du Cap Farewell.

Cette dernière branche qui est com-
munément appelée le courant polaire,

vient de la mer Arctique Elle pas^e par

le détroit de Smith, la baie de Baffin

et le détroit de DavIs, et desoeod vers

le Sud parallèlement à la côte du La-
brador. Le courant polaire, une fois

la jonction de ces deux branches opé-

rée, ocntourne le banc de Terreneuve
«t ee dirige vers le sud-ouest, en
«onséquence du mouvement qui porte

la terre dans la di"eotion de l'Est, et

eause ainsi une déviation de letlr wt-
se à tous les objets qui viennent dt
Nord.
De pins, ce courant d'ean p(la-

cée suit un cours rouH-mirin, qusnd il

vient à rencootrer le GuU Stream,excep-

té pourtant vers le sad-oaest, où il rtm-
pUi cette partie de l'océan Atlantique

qui se trouve entre le bord intérienr

du GuU Stream d'un côté,e( la côte d«
l'Amériqns de l'autre.

Mais ce courant froid ne ooale pal

seulement dans la direction du Sud
Ouest le long de la oôie ori<

entale de l'Amériifue. mais une bran-

che peu considérab'e de ce courant en-

tre dans le détroit de Belle- lle,ft pénè-

tre presqn'à une certaine distance

dans le golfe St. Laurent.

Comme j'ai navigué bien des foia

dans le détroit de Belle Ule, j'ai «m
connaissance de ce courant. Mais il

Hera peut être mieux que j'en fasse une
detioription d'aprè» Bajfield, afin que
mon autorité ne soit pas disputée.

COURANT DANS LE DÉTROIT DB
BëLLK IBLI.

" La réalité d'un courant allant ea

dedans, à travers le détroit de Belle-

Ile, est confirmée, par la présence des

banquises qu'il transporte tous les ans

dans le golfe St. Laurent, malgré lee

vents régnants du sud ou^Ht, les cha-

riant quelquefois jusqu'à Mécatini,

c'est à dire à 150 milles de l'embou-

chure du détroit et à 90 milles de sa

partie la plus étroite, à la Pointe

Amour, et quelquefois jusque dans le

voisinage de la pointe Est de l'Ile

d'Anticopti."
" Il est probable qne c'est une bran-

che du grand courant qni vient du dé-

troit de Davis qni, on le cait bien,

coule le long de la côte du Labrador,

et, transporte tous les ans de nombrem-
ses banquises vers le Sud. "

'^ Aprèn être entré dans le golfe, il

court le long de la la côte Nord oa d»



Labrador, k la di^tanoo de doax & troin

milles doH îles du lar^e, latHMOt aiofâ

«ne sôoe étroite prèu do U côte, dans

laquelle les oouraDts des marées, lors

qu'ils ne «ubi^seot pas l'infliirnoe don

Tenta, sont anRez réguliers. Pansaut au

large de Mit-tanoque, des îles dn gros

Mécatina, et de U banfte South Mvker,

il pounuit t)a course dans une direction

que lui donne la onnfiguration de la

eOte, jusqu'à oe qu'il t>e soit touroë

tout-& fuit vers le hud, à l'aide du cou-

rant léger, venant de l'ouest, que l'on

trouve souvent entre l'Ile d'Antioosti

et la côte Nord, durant les vents

d'ouest,' et que la pointe de Natashquan

foroe à dévier de sa oourse. l,fS

deux courants, une fuis unis, conti

Buent leur course vers le sud, à un de-

gréde vitesse qui diniinue,à meHure qu'il

s'étend de plus en plus, mais cette vi-

tesse n'excède jnmuis une demi nœud
à l'heure, et ne joignant finalement, à

l'est de l'île d'Âoticosti, au courant

principal qui descend du fleuve St Lau-

rent, il suit alors un coure dans la

direction du sud est jusqu'à l'entrée

principale du Golfe St. Laurent, entre

1» cap Ray, extrémité sud-ouest de

Terreneuve, et l'Ile bt. Paul —
Bayfield.

Nous voyons par là que le courant

dv détroit de Bulle- Isie ne s'étend pas

an delà de la pointe est de l'Ile d'An

«iooiki.

Ll COURANT PRINCIPAL DU FLEUVE
ST. LAURENT.

Le courant principal de oe grand

fleuve, qui décharge dans le golfe St.

Laurent le volume immense de ses

eaux, quelquefois par une course pié-

eipitée. d'autre fois, d'un pas majes-

tueux, est si ;bien connu que je n'ai

pas besoin de le décrire; qu'il me suffi

•e de dire que. quand il rencontre la

marée montante à Québec, et même à

«ae grande distance audesus de oe

port, il est encore doué d'une foroe

suffisante pour la refouler de manière à

oe que le flux de la mer ne ae fasse

sentir, dans les hautas marées ordinai-

res que pendant quHtro heures et 4i^

minuteH, tandis que ce flux dure 7 heu-

res et 48 minutes.

Dans les chenaux de la Traverse la

vitesse de la marée baissante, est de &
à 7 nœu'is à l'heure, tandis que celle

de la marée montanie n'est qut^ du 5 à

t) nœuds La première dure 6 heures

50 minutes, tandis que la dernière ne

se fait sentir que pendant 5 heures et

35 minutes. De la Pointe au Père aa

Gap Chat oe courant a une vitesse d'uift

demi-nœud à deux nœuds à l'heure.

Audcdsou!* delà Pointe de Monts et jus.

qu'an Sept Iles l'on trouve un cou-

rant de remou qui coule vers l'ouest»

le long de terre jusqu'au premier de

ces endroits et c'est par cette pointe

que sa course est changée dans la di-

rection du Sud, mais à quelque dis-

tance de là il se mêle au courant prin-

cipal du fleuve.

Au delà de Gaepé oe courant décrit

graduellement une courbe vers le sud-

est et oootinue son cours jusqu'à l'en-

trée dn golfe, entre Terreneuve et l'Il»

du Gap Breton, mais avec une vitesse-

bien moindre en raison de la grand*
expaubion qu'il a prise. Bayfield, ce

célèbre hydrographe ajoute :
'* J'ai

moi-même obnervé qu'il existait ne
oourunt se portant vers la mer, entre le

Cap Ray et l'Ile St. Paul, durant les

vents d'ouest et dans le temps oalme.

J'ai déjà décrit les courants qui s»

font sentir à travers deux des entrée»

du golfe St. Laurent, 1o. le détroit d»
Belle lie, 2<> l'entrée entre Terreneuve

et l'Ile du Cap Breton.

Il me reste maintenant à parler

d'une troisième entrée ; e'est le détroit

de Caosn, nommé communément le

Gnt de Gaufo.

Ce détroit, qui sépare l'Ile du Cap
Breton de la Nouvelle Ecosse, à 14^
milles de longueur, 9t dans sa partie la



p1«s étroite entre U Pointe Bilaohe

fli le Cap Poroapine, b« largeur ent

d» 450 brassed, et sa profondeur est 15

à 32 brMsea.—BiyBeld
Il n'existe pas de courants perma-

nents soit d'un oôtë poit de I autre,

dans oe détroit ; oo n'y rencontre que
kfl courants de la mar^e, lesquels aug-

mentent ou diminuent de vitesse en

raison des vents.

Lia VENTS DE l'oOBAN ATLANTIQUE
SEPTENTRIONAL.

Les vents de cet oc($an ont été étu-

diés avec cette persévérance et cette

méthode exacte qui distinguent les hy-

drographes, les astronomes et les phy-

siciens de l'école moderne. Donc nous

pouvons dire qu'il ne noua reute que
très peu de chose à apprendre de ce

qui les concerne, surtout en ce qui re-

garde leur direction à la suriaoe de la

mer, durant les différentes saisons de
l'année.

A commencer 4 l'Equateur, nous

trouvons d'abord les vents alizés qui,

pendant toute l'année, soufflent de la

partie du nord-eat, et s'étendent du
5àme au 27ème degrés de latitude nord

Je puis ajouter que, dans l'océan atlan-

tique méridional, les vents aliz-^s souf-

flent au oontraire de ;a partie du sud

e8t,et s'étendent sur une surface un peu
plus grande que dans l'océan du nord.

Au delà d jB vents alizés, nous rencon-

trons la zone de calmes du Cancer, sur

«ne larg» ur de 5 à 6 dégrés

Plus loin, nous trouvons entre la pa-

rallèle 35 nord à la parallèle 60 nord,des

vents appelés contre courants des aliz ^s,

parce qu'ils souffl^^nt généralement de la

partie du sud oue(<t, en opposition aux
vents alinéa de la mer Atlantique sep-

tentrionale, let-qneln, comme je l'ai dit

plus haut, soufflent de la partie du
Bord est.

Mais .''«expérience et des observations

nombreuses ont démontré que, de la

parallèle 35 nord, à la parallèle 50

nord, les venls ont généralement une
direction du aud-ouettt au nord e(>t.

Reclus.

C'est un fait bien avéré pour le<i

marins qui naviguent entre l'Europe et

l'Amérique, dans et tto zone comprise
entre les paralIiMes plus hiiut mention-

née; et je ne fdin qtie répéter une vé-

rité banale en disant que les traver-

Bées,par des voiliers, d' Kurope rn Amé-
rique, «ont plus longues que d'Améri-
que en Europe, principalement &
cause des vents régnants de la partie

de l'ouest
;
je dis principalement, car

les traversées en Eutopc r>ont accélérées

par les oouraotn du Gulf Stream, lors-

qu'on navigue dans ses eaux.

Mait ces vents régnants de la partie

da l'ouest ne se font pas seulnment sen-

tir sur l'Ooéan, maid ils soufflt^nt aussi

du même coté, dans le golfe et le fleuve

St Laurent, de môme que dans les con-

trées qui les entourent. Et toute per-

sonne qui a navigué pendant plusieurs

années dans les eaux du golfe St. Lau-
rent, est bien an fait des tempêtes
de la pïirtie de l'ouest ou du nord-

ouest qui dans ces parages, soufflant

prepque constamment durant la saison

de l'automne, et de la diffioulté qu'é

prouvent les bâtiments à remonter le

goUe et le fleuve St. Laurent. D'un
autre côté, les vainseaux qui en detoen-

dent, les franchissent quelquefois dans
une couple de jours, il y a aussi un
fait que l'on ne doit pas perdre de vue,

c'est la tendance qu'ont les vents

d'ouest à virer au nord pendant U
nuit.

GLACES.

OLACES DE TERBE OU DE BaTTUEBS,

La glace qui se forme le long des
côtes, dans lus baies, rivières, golfes et

quelquefois h'éieni bien loin dans la

mer .,8*appelle gUces de terre ou de bat-

turcs. Cette glace est solide pendant
l'hiver, mais vers le printemps,

quand la saison du dégel est arri-
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Véè, elle ie dâtaohe, toot en fon-

dant gradaellement, des rivages et

flottent vers la mer, au gré des oon-

rants et des vents. Là elles se mêlent

aveo les glaoes dites flottantes qoi se

Bonttorujd(-> daos la mer, et qui, pen-

dant l'hiver^ ont déiivé pins ou moins
d'nn nvage à l'autre^ selon les vents et

les eoarants.

GLAOSS FLOTTANTES.

La glaoe se forme aussi dans les plus

grsndti golfe» et à la haute mer. Lors-

que la température de 1 &ir ebt assez bas

se et que la mer est tranquille, partiou

lièrement pendant loâ nuits calmes, la

mer se gèle sur de grandes surfaces, et

quelquefois cette glaoe, formée dans

vue seule nuit, est assez forte pour
porter un homme Mais à la première

vague, cette couche de giace se brise en

fragments ou en pains, que le long et

rigoureux hiver de no» climats fait

croître en largeur et en épaisseur, jus

qu'A ce qu'elle remplisite les golfes en

entier et b'étendent dans la mer à des

distances coubidérable».

Souvent, ces fragments as soudent

ensemble et forment d'immeub^^s champs
de glaoe qui, quelquefois, bouchent

pendant quelque temps de grands gol-

fes et des baies profondes.

Ce sont là \e» sortes de glace<i qui se

forment 1« long de nos côtes et dan» nos

golfes et baies, et pendu nt nos longs

hivers, remplirisent, en grande partie, )«

fleuve et le golfe St. Laurent, pour ne

disparaîtra que bous Teffct de l'acdon

du soleil et de l'eau dans laquelle ciles

flottent, on quelques endroits de bon
printemps, en d'autres, plus tard

J'ai vu moi-même de larges champs
de glaces rester jusque vers le com
mencement de juillet dans le détroit de

Belle-I^le. Les observations ont dé-

montré que l'eau «alée ne se congèle pas

de la même manière que l'eau douce.

Tandis que la dernière a son point do

plai grande densité à la température de

39 2 dégrés de Farh, U premier* d«-

vient de plus en plus pesante jusqu'à

ce qu'elle te cougèle Dans l'eau dou-

ce, lus crystauz de glace apparaissent

d'abord bur presque toute la surface de

r<;au, tandis que daos la mer, quand il

n'y a pas une grande profondeur, n'est

généralement au fond de l'eau que U
iner se congèle.

Les couches les plus froides étant

les plus pesantes, devoendent en ligne

verticale vers le fond de l'eau, et dé-

placent les couches d'eau chaudes qui
sont plus légères.

Tandis que l'eau qui descend ainsi

an fond de» rivières a une température

normale de septs dégrés au dessus du
point de congéUtion, l'eau de mer, qui

deiioeud à de plus grandes profondeurs,

peut avoir été refroidie jn^qu'à la tem-
pérature de 32 *^ Farh,on même quel-

ques d«^grés plus bas. Tant que la

masse n eHt pas agitée, elle reste liqui-

de, maÎH à la moindre agitation, elle an

convertie de tuite en glace.

Â l'entour des plages rocheuses dà
Groenland, du Labrador et du SpitE

berg, ces masses de glaces formées am
fond de l'eau soulèvent d'énormes ro-

ches qn'ehes arracht nt au fond de lA

mer.—Paggendorf it Reclus.

Les pêcheurs établis sur les côtes du
Labrador, dans le Golfe St. Laurent,

connaissent cette singulière propriété

de l'eau de mer glacée, et cela à leur

grand dénavantbge ; car il arrive tou-

vent que, lors^^ue, dann le mois de dé-

cembre, ils pèchent où plutôi ils attrap-

peut des loups-marins qui passent en

troupeaux le long des côtes de l'Eat à
l'Ouest (c'est le temps de leur migra-

tion des mers du nord dans le Golfb

St. Laurent) leurs filets qui sont d'une
grande étendue et forment d'immmses
enceintes qui vont de la surface au fond

de l'eau, se couvrent quelquefois en-

tièrement de glaces et cela à un tel

deu;ré que, malgré des cales de plomk
très lourdes, ils lèvent et flottent «nr Ift

/^
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ésf^^'^

mer, dcTânant par conséquent iontiles.

Les pauvres pêcheurs sont ainsi forcés

-de nettre leurs filets à terre, lorsque

souvent les loups-marins continuent

leur passée devant leurs places de pêohe,

pendant quelques semaines encore.

BANQUISES.

Les banquises on bancs de glace ne
«e fornaent pas dans les riviôres, les

golfes ou la mer. Ils se forment sur

terre et sont produits par l'eau douce,

la pluie, la neige et la grêle.

Oe sont des parties détachées de ces

immenses glaciers ou mers de glace,

•qui couvrent une grande partie des ter-

res des régions polaires Arctiques et

Antarctiques.

Beaucoup de ces glaciers sont for-

més dans des grandes vallées^ dont le

plan s'incline vers la mer. Ils s'éten-

dent lentement par-dessus les falaises

«t se projettent jusque dans la mer.

Pendant le long hiver de ces régions,

les banquises demeurent attachées i
oes glaciers et même augmentent en
Volume. Du reste, quand bien même

V «lies se détacheraient alors, elles ne
pourraient gagner la mer, car les gla-

«es qui couvrent les battures, et les

baies seraient un obstacle infranchissa-

ble.

Mais quand la saison du dégel est

Arrivée, oes immenses blocs 8(ut déta-

«hés des glaciers, flottent sur les eaux
adjacentes, et bientôt sont emportés

par les courants polaires dans leur

oourse vers le sud, à moinsqu'ils ne

«oient pendf.nt quelque tf^mps empri-

sonnés dans dos baies profondes ou les

courants se font peu sentir, ou bien

qu'ils ne se soit ni échoués.

Dans les mers dont l'eau est compa-
rativement chaude, comme au Spiti-

berg et sur la côte ouest du Groen-
land, leur base immergée dans l'etu se

fond plus vite que leur sommet dans
l'air. Bientôt leur partie sapërieure

devitnt trop pesante et elles cha-

virent, souvent pendant oette ehtt*

elles se brisent en plusieurs mor-

moroeaux qui, eux mêmes, subissent U
même sort plus tard. Dans les eaux
glacées des mers polaires, lee banquiset

au lieu de diminuer en volvme, ne font

qu'augmenter par l'accumulation da

la neige,et do la grêle snrleur; sommets,

et leurs bases, non seulement ne subis-

sent pae l'action dissolvante de l'eam,

mais au contraire, s'aocroissent par

l'eau qui se congèlent tout autour d'el-

les.

Les mers du Nord sont, eomme je

l'ai déjà dit, toutes couvertes de glaoM
pendant la saison de l'hiver.

Au printemps, cette immense masse,

commence à se mouvoir lentement et

partiellement Plus tard tonte la massa

et(t en route vers le sud, amenant les

banquises avec elle.

Ces glaces flottantes se fondent en

partie sur la route, de même que les

banquisé's de petites dimensions, mais

les grandes banquises continuent leur

chemin vers les eaux équitoriales.

Arrivées au banc de Terrenenve,

elle rencontre là une barrière infran-

ohiflsable ; oe sont les eaux chaudes du
Oulf Stream qui les fondent bientôt,

comme je l'ai ej^pliqné dans une autre

partie de ma correspondance.

Pendant qu'elles descendent ainsi le

long de la côte du Labrador, par l'O

céan Atlantique, quelques unes d'entre

elles sont emportées par le courant qui

court del'Atlaniique vers le détroit de

Belle Ile, et aidées quelquefois dans

cette marehe par les vents de la partie

nord est qui soufflent souvent dans ees

parages pendant plusieurs jours et

même pendant plusieurs semaines, em

avril et en mai, elles entrent tout-i-

fait dans ce détroit, et gagnent l'ouest.

Quelquefois elles sont nombreuses,

tandis que souvent et même pendant
plusieurs années de suite, on en voit

trôs peu.

Un petit nombre de ees ban<|ttiMS
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pénètrent »n delà de la Pointe Amour,
la partie la plus étroite du détroit, oar

M n'en voit que quelques una éparees

fft et là le long de la oôt« du Labrador
jnequ'à Meoatina.

Et rarement tnc d'elles ss rend

josqn'à la pointe f>»i de l'Ile d'Aotl-

•orti. J'ai navigt. pendant quioie ans

dans le détroit de Belle laie, aue^i loin

qoe le Blano Sablon, dans le mois de

Juin, et rarement j'ai vu des banquises

à l'oneet de oet endroit

Bd 1861, j'étais à bord du Napoléon
Illf dans une croisière pour la proteo-

tien des pêcheries. Ce vaisseau avait

aussi à faire un voyage * l'île de Belle-

Isle, pour l'approvisionnement du pha-

re, érigé à son extrémité est. Nous
arrivâmes à U partie ouest du détroit

vers le 15 juin, mais nous ne pûmes
passer outre, t cause des glaces flottaà

tea qui le bouchaient complètement
;

Ce ne Ait que le 29 juin que nous pû-

mes franchir ce détroit, en passant à

travers une ouverture que les vents et

les «onrants avaient faite au milieu des

glaoes. Mais de chaque côté les glaces

flottantes couvraient encore de longs

espaces dans la mer surtout du côté d«

farteau.

De Blano Sablon à Btlle-Isle, nous

raieontrâmes environ vingt grosses

banquises et un certain nombre de pe

tit«8, et nous pûmes nous assurer de
l'épaisfieur do plusieurs des premières,

qui étaient échouées.

Une UVlles que nous rencontrâmes,

vers le milieu du détroit, à une certai-

ne distance à l'est de Forteau, était

échouée (ot elle était là depuis quelque

temps) dans 40 brat-ses d'eau (?40

pieds) ot elle s'élevait en l'air à une
hauteur de 180 pieds ; son épaisseur

était donc de 370 pied». Sa base était

large, mais son sommet était aminci et

taillé en pointe.

Près de Belle IsL nous rencontrâ-

mes peu de banquises, mais du phare,

q«i est à une hauteur de 800 à 900

pieds, nous vîmes d'immenses banquise»

qui flottaient au large dans l'Atlantique.

Une d'elles nous parut avoir plus d'un

mille en longueur.

En revenant de Belle-lHle, nous nous

arrêtâmes à Forteau, et là je fis l'as-

oension, en compagnie du défunt T.

Têtu, et de trois de mes marins, d'une

banquise de forme quadrangulaire qui

était échouée depuis quelque temps, à
l'entrée de cette baie, dans 30 brasses

d'eau. Le sommet de cette banquise

était un plpn incliné vers la mer. Son
bord extérieur n'ayant pas plus de 10
pieds au-dessus, et son bord intérieur

tourné vers la terre environ 80 pieds

de hauteur ; cette banquise avait done
280 pieds d'épaisseur.

Maintenant ayant décrit les trois

sortes de glaces que l'on trouve dans le

golfe St. Laurent et le détroit de Belle'

Taie, je n'ai plus qu'à ajouter que ces

deux bras de mer sont, pendant l'hiver»

couverts de glaces de battures, et d*

glaces flottantes, d'une étendue telle

parfois, et surtout pendant les hiver»

vigoureux, que l'on ne peut voir d'eau

o1aire>ulle part, et oet état de choses

dure jusqu'à ce que la glace soit fon-

due. Dans le détroit de Belle- I^le, les

glaces sont quelquefois tellement tas-

sées, que j'ai oui dire que plusieurs

hommes avaient traversé sur la glace,

de Terrcneuve an Labrador.

Aux lies de la Madelaine, j'ai va
les glaces flottantes rester jusqu'à la

fin de mai, tandisque dans le détroit

de Belle IhIc elles demeurent jusqu'à la

fin de juin et même au commencement
de juillet. Mais on ne voit pas de

banquises pendant l'hiver dans le dé-

troit de Belle Ile. Leb banquises de

l'année précédente ayant été fondues

pendant l'année, et il est reoocau,

comme je l'ai expliqué plus haut, que
les banquises ne commencv<)nt pas à des-

cendre dos mers Arctiques avant le

printemps, avec les glaces de battures

et les glaces flottantes que le dégel a
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dégagées. Efc elles n'entrent pas dar s

le détroit de Belle Ile, avant le mois
de naai.

Il me semble que les observations et

lea propositions contenues dans cette

correspondance noui permettent de

croire que les oonoluBions auxquelles

est arrivé l'écrivain du Postj ne sont

pas justifiées par les faits.

1o. Le Guif Stream, comme on l'a

TU plus haut, ne pénètre pas dans le

golfe St Laurent du tout, et par con-

séquenca^ il ne peut être influencé par

le détroit de Belle Ile.

Mais même, s'il y pénétrait, il ren-

•ontrerait le courant principal du fleu-

ve St. Laurent, qui se porte à travers

le golfe St. Laurent dans la direction du
Bud-est, avant de venir en contact avec

eelut de Belle laie.

Gomme l'Ile d'Antîoosti semble le

principal point objectif de l'auteur de

I écrit du Post, j'ai préparé un tableau

qui démontrera à quelle diRtanoe de la

pointe cet cette !Ie,le bord intérieur ou
de l'ouest du Gulf Stream passe.

Distance entre la pointe E^t de l'Ile

d'Anticosti et plusieurn points du
bord intérieur du GuU-Stream :

Milles.

Dans la direotion de l'Est 650
" •' du Sud Est 470
" " du Sad 540

Un tableau semblable pour l'Ile du
Prince- Edouard, intéressera peut-être

le lecteur.

Distance entre l'Ile du Prince-

Edouard et plusieurs points du
bord intérieur du Gulf Stream :

Milles.

Dins la direction de l'E^t 400
»^ *' du Sud-Eet 350
" '* du Sud 430

îo. Maintenant pour ce qui regarde

le oourant du Détroit de Belle Isle,

quoique sa température soit basse, je

ne vois pas qu'il puisse avoir une gran-

de ioflaencesur l'Ile d'Antioof>ti, car i)

ne coule pas autour n'elle. De plus, il

est bien reconnu que la température

des eaux du Golfe St. Laurent, sur-

tout dans sa partie septentrionale, est

aussi d'une température basée, même
en été.

Bayfield dit que, le 9 juin 1831, par

le travers de St. Nicolas, sur la eôte

nord du fl>)uve St Laurent, vis à vis

Matane, à 200 milles de Québec, et à

une distance à peu près égale de l'ile

d'Anticosti, il a trouvé la température

de l'eau à la surface à 37o Farh .. Le
jour suivant, par le travers de la Pointe

de Monts, la température était à 37a
Fa-h.

Bayfield conclut ses observations sur

la température des eaux an bas du
fleuve et du golfe St. Laurent par ces

mntîi :
^'11 me parait prouvé par les

observations précédentes, et beaucoup
d'autres observations semblables que^

pendant le beau temps, l'eau compara-

tivement chaude et fraiche du St Lau-
rent, et de ses nombreux tributaires,

flotte à la surface, mais, quand la mer
a été agitée par une cause quelconque,

elle se mêle avec l'eau aux couches in-

férieures qui est toujours froide.
"

La température de la surface dépend

donc moins de la chaleur que de la force

des venta.

Maintenant le barrage du détroit de

Belle Isle n'arrêterait qu'un courant

dont l'axe n'est que de 60 milles et de
moins de 200 milles en longueur, et

dont les eaux sont d'une température

de quelques degrés seulement plus

basse que celle des eaux environnantes.

Et vérita'olement je ne sais pas com-
ment il peut afl't'Oter le climat de l'ile

d'Anticosti, et surtout de la côte nord,

car il coule à une certaine diotanoe de

cette dernière.

Lis vents régnants de la partie du
sud one>-t pendant l'été, et de l'ouest et

du nord-oueï't pendant l'automne, r«-

poutserait d'ailleurs Tair f'riid que oe
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n
«onrant apporterait av«o lai dans ces

parages.

3o Quant & la glace, il m* eemble

bien prouvé que le» banquises que l'ou

rencontre dans le détreit de Belle-Isle,

quelque aombreuses qu'elles aoicnt par-

fois, ne peuvent avoir d'effet que sur

les endroits qui se trouvent dans leur

oieinage immédiat. Dans tons les

cas, elles ^e peuvent avoir auonce ic-

fluenoe sur le climat de 1 île d'Antioosti.

De plus, il n'y a pas de baoqu'ses pen-

dant l'hiver, dans le détroit de Beile-

Isle, et dans le golfe St Laurent Et
quand elles se montrent dans ce détroit,

et même jusqu'au muin de mai et à la

fin de juin, elles ne forment qu'une

portion tràs-peu oonsidérhble de la

glace qui couvre ces bras de mer.

Après que les glacer flottantes et de

battures ont été foniues, les banquises

Testent sans auoun doute dans le dé-

troit, mais tUoB tsOut éparses ç% et là.

£h bien ! une digue à travers le dé-

troit de Belle -Isle empêcherait bien

oes banquises de sa montrer à l'ouent

de cette digue, mais elle n'empê
«herait en aucune manière cette par-

tie du détroit qui se trouve à l'ouest

4e l'endioit où l'on );r<)poRe de cons-

truire cette digue, et le gulfe St Lau-
rent,de se remplir deglao* s de battures

«t de glaces flottantes et d'être obstruer

par oes dernièrea pendant l'hiver et jus-

que dans le mois de mai, comme cela

arrive trop souvent.

La conclusion à 1 -quelle j'arrive, est

que le barrage du détroit dtBelle Isle,

par une digue, n'aurait aucun effet sur

)• climat de la c6t« Nord du golfe

St. Laurent, à l'ouest de ce dé
troit ou de 1 Ile d Ânticosti, je

n'ai guère besoin d'ajouter du Bas-Ca-
nada. Mais on pourra poser cette

question : Qai donc reud le climat

4e oes parages si fruids et i>i ru-

de? Je ne voudrais pus m'aventu-

r«r jusqu'à traiter oe sujet au long,

mais je me permettrai quelques renar-

qnee :

lo. La différence de latitude eiitr«

la partie centrale du Canada et les en-

droits nommés plus haut est un élé-

ment dont il faut tenir compte.

Tandis qi^e la latitude de Montréal

est de 45 dég. 30 m. N., et celle de

Québec 46 dé^. 49 m. N , Hle d'Anti-

costi est à 49 deg. .30 m. N., et la côte

Nord git entre l^s 50 d^. 10 m. N. et

les 51 deg. 25 m. N.

Cette dernière Irtitude est celle de

Forteau ; l'avant-dexnière est celle du
cap Wbiitle. Il s'ensuit (jue l'Ile

d Antiiiosti est située à 276 milles plus

au nord que Moutré^l et à 200 milles

plus au nord que Québec, tandis que
le cap Whittle est à 325 milled et For-

teav 400 mi:les plus au nord quo Mont
réal. Cela peut expliquer en partie le

climat froid de ces endroits.

D'un autre côté, l'Ile du ^rinee

Edouard,git par le 46 deg. 1 5 m de lati-

tude nord, elle par oont'éqnent à 23U
milles plus au sud que 1 Ile d'Anti-

oosti.

Mais il se trouve qu'en réalité le climat

de l'Ile d'Antioot-ti est moins froid en

hiver que celui de Québee, paroequ'ella

est entouré par la mer qui, comme
ou le sait, a l'effet de tempérer

les climats des contrées qu'elle

baigne. Mais les printemps 1m
étés et les automnes y sont beau-

coup plus froids qu'à Québec. Com-
ment rendre compte de cela ? D'abord

par la différence de latitude
;

puis par

les vents régnants de la partie ouest et

du nord ouest, pui apporte les venta

froids, non-seulement de la terre, mais

de la B*ie d'Hudson, au-dessus de la-

quelle ils ont passé avant de venir ba-

Uyer le golfe St. Laurent de leur souf-

flu glacé.

Nous ne devons pas oublier qa« la

partie la plus méridionale de la Baie

d'Hudson (James Bay) n'est qu'à 439
milles et la paitie centrale de Mtl«
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grande mer intërienre, qui n'a pas

moios de S 1 ,000 milles oarrës, et qui
est «ouverte de glaces pendant toute

l'aanée on à pea pràs, qu'à 960
milles de Qaébeo. Elle est à peu près

à la œdme distanoe de l'Ile d'Antioobti.

Le vent qai, pendant une forte brise

atteint déjà une vitesse de 40 milles à

l'heure, nous apporte donc l'air glacé

S
ni a flotté au dessus de la Bue
'Hudson, dans 24 heures, de sa par-

tie centrale, et dans 1 2 heures de la

partie la plus rapprochée. Et pendant

la saison de l'automme, i'ai vu souvent

des vents de nord-ouest at du nord du-

rer jusqu'à trois à quatre jours dans
068 parages. Quelquefois même ces

vent durent pendant plusieurs semai-

aes et les bâtiments qui ont à faire

route de Gaspé à Québec à eett& saison

le savent trop bien.

Il me semble que cela, ajouté à la

différence de latitude, est suffisant pour
que nous nous rendions compte du cli-

mat froid et rude de l'île d'Aoticosti et

de la côte nord du golfe St. Laurent
J'offre ces observations écrites à la hâte,

comme un faible effort pour éclairer le

sujet en question.

Un mot do plus adressé aux person-

nes qui pourrait croire encore que le

borrage du détroit Belle Ile aurait l'ef-

ftit de changer le climat de ce pays.

]»IGFUX PBOJET£b dans LE DÉTROIT DK
BELLE ISLE.

La partie la plus étroite du détroit

de Belle IhIo est entre la Pointe

Amour, dans la baie de Forteau, fiur

la cdte du Labraeor, à gagner Terre-

neuve, dans Savage Cove ; Elle a (9^)

neuf milles et un quart de largeur.

Bayfield.

Réduit en milles anglais, cela donne

(10 2^3) dix milles et deux tiers.

La profondeur du détroit, au môme
•ndroit, varie de 20 à 37 brasses près

de la oôte de Terreneuve, mais près du
Labrador, elle est plus grande.

Si nous prenons une profondeur

moyenne, nous aurons 35 brasses, c'est-

à-dire 210 pieds.

Maintenant, comme plusieurs per-

sonnes qui ont écrit sur cette question

ont fait allusion à la digue de Cher
bourg, en parlant de la dii^ne propoi>éo

dtns le Détroit de Belle Inle, il ne nera

pas inutile, je crois, de faire une com-
paraison entre la première et la digue

projetée. La digue de Cherbourg, que
j'ai eu l'avantage de vititer en 1868, a

deux milles anglais et un tiers de lon-

gueur à sa base, mais à fl ur d'eau,

elle à 520 pieds de moins. Ëllemchu-

re 42 pied;* 9 pouces anglais de hau-

teur du fond à la surface de l'eau, dans

les plus basses murées de l'équinoxe, et

65 pieds 8 pouoes dans les plus hautes

marées. Commencée en 1783, elle n'a

éfé achevée qu'en 1853. Elle coûte

67 m'ilionn de francs, ce qui équivaut

à douze milliouM et trois quarts de pias-

tres. ($ 1 2,750,000 ) Les ouvrages do
cette digue célèbre consiste en ce que
j'appellerai une montagne eous-marine

de roches, couronnée par une maçonne-

rie de 32 pieds de largeur et de 27
pieds de hauteur. L'on nait que cette

dit;ue est défendue par trois forts ar-

més de canons du pins gros caliblre
;

l'un de ces forts est placé au milieu et

les deux autres aux extrémités.

Je dois ajouter que la construction

de cette digue a été entourée des plus

grandes difficultés et des plus grands

dangers. Plusieurs fois les travaux ont

été balayés par la tempête et un grand

nombre de personnes ont péri durant le

cours de cette ouvage.

La digne projetée de Belle I^le, de

(10 2(3) dix milks et deux tiers de lon-

gueur, aurait par conséi|uent (4^) qua-

tre fois el demie la longueur et (3 1 (5)
trois fois et un cinquième la hauteur

de celle de Cherbourg. La première

serait donc (l4) quatorze fois plus

considérable que la dernière, et elle

conterait apparemment quatone foi»



plnB, c'est à-dire 940.000,000 franoB,
oe qui équivaut à 178 miiiiooB de
piaetrei.

J'ai dit apparemment, car, en réali-

té, la digue de Helle laie devrait coûter
plua de quatorze fois plus que celle de
Cherbourg, car la base de la première
devra être immense, afin de pouvoir
soutenir les roches et empêcher les va-
gues de les enfouir ei de les emporter.
De plus aucun ouvrage ne pourra y
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âtre fait pendant plus de trois mois de
l'aonée. à cause de la rigueur du temps
et des fréquentes tempêtes qui sonflSent
dans ces parages

; ensuite, il faudra y
traiisporter les iogénieurs et la main-
d'œuvre, et tous les matériaux néceeaai-
res, excepté les roches.

Maintenant, je voudrais savoir oi
nous pourrions nous procurer mille
millions de francs pour construire oattt
digue.

F. FORTIN.
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